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Introduction 

Varroa destructor (ou bien V. jacobsoni ) est un parasite 
très grave à cause du développement et de la multiplica¬ 
tion de cette espèce (Robaux 1986). Les traitements 
actuels semblent impuissants à contrôler cet acarien et 
il sera adapté rapidement aux différents produits à cause 
des conditions climatiques, l’élevage du couvain pendant 
toute l’année et la reproduction permanente de Varroa. 
Pour minimiser le grand problème de l’infestation de ces 
acariens, nous avons choisi d’utiliser un produit organi¬ 
que (acide formique) et un produit chimique (Apivar) via 
des techniques complémentaires. 


Matériaux et méthodes 

L’expériment est effectué sur 12 ruches dans le départe¬ 
ment de Zoophysiologie à l’Université de Gand en juin 

1999. L’expérience comprend 3 parties: 

- traitement avec l’acide formique: l’acide formique a 
été appliqué sur les colonies en comparaison avec les 
témoins, en utilisant 130 ml à 85 % par le bas et 120 ml 
à 65 % par le haut, une fois par semaine pendant 42 
jours. Après 35 jours, le deuxième traitement a été 
effectué avec l’Apivar; 

- traitement avec l’Apivar: ce produit a été appliqué sur 
les deux séries de ruches avec deux rubans par colonie. 
Une série de ruches a été examinée pour étudier l’effi¬ 
cacité d’Apivar en comparaison avec le témoin et dans 
l’autre série l'Apivar a été utilisé comme un produit 
complémentaire sur les colonies qui ont déjà été trai¬ 
tées avec l’acide formique. Le traitement a duré 56 
jours et chaque traitement a été réalisé sur les trois 
colonies; 

- évaluation des traitements: pour l’évaluation de l’effi¬ 
cacité des produits employés, les acariens existants 
dans les couvains et sur les abeilles vivantes de chaque 
ruche ont été dénombrés, après 5 mois du deuxième 
traitement. 


Résultats 

Traitement avec l’acide formique (fig. 1) 

Après 42 jours, la mortalité des acariens traités est des¬ 
cendue à zéro. 
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Fig. 1 — Traitement avec l’acide formique. 

Traitement avec l’Apivar (fig. 2 & 3) 

Après 56 jours, la chute d’acariens des colonies traités 
avec l’Apivar est de 2 par jour, mais pour les colonies 
traitées avec l’Apivar après un traitement avec l’acide 
formique, le nombre d’acariens est descendu à zéro après 
30 jours. 
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Fig. 2 — Traitement avec F Apivar (complémentaire). 
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Fig. 3 — Traitement avec l’Apivar. 


Evaluation du traitement (fig. 4) 

Les résultats obtenus par les totaux des individus d’acar¬ 
iens vivants de chaque colonie sont montrés dans le 
tableau 1. 



Fig. 4 — L’infestation dans les ruches après 5 mois de trai¬ 
tement. 


Tableau 1 — Les nombres d’acariens vivants (après 5 mois 
de traitement) dans chaque colonie (col. 1, col. 
2 et col. 3) traitée et les témoins. 


Traitement 

Col. 1 

Col. 2 

Col. 3 

Moyenne 

Acide formique 

60 

75 

55 

63 

Apivar 

31 

40 

45 

39 

Acide formique + Apivar 

2 

1 

0 

1 

Témoins 

194 

151 

105 

150 


Conclusion 

La variation d’individus vivants après 5 mois pour les 
colonies traités avec l’acide formique est comprise entre 
31 % et 52 %, pour les colonies traités avec PApivar ce 
chiffre se situe entre 16 % et plus de 43 %. Pour les 
colonies traités avec l’Apivar après l’acide formique un 
maximum de 1 % est observé. Donc, l’efficacité d’un seul 
produit comme l’acide formique ou l’Apivar n’est pas 
satisfaisante (Rosenkranz 1999) et il faut renouveler le 
traitement ou éliminer les cellules de larves de mâles au 
mois d’avril ou de mai de l’année suivante (Wencheng 
1998). Mais, l’efficacité du traitement combiné de l’Api¬ 
var après l’acide formique dans cette expérience démon¬ 
tre que, avec les méthodes complémentaires, on peut 
obtenir un contrôle suffisant de Varroa. 

Les résultats de ces tests amènent à conseiller que pour 
réduire la population de varroas et pour éviter la présence 
des souches résistantes (Elzen et al. 1999), il est néces¬ 
saire d’adopter une stratégie de lutte intégrée contre le 
Varroa en associant l’utilisation des différentes méthodes 
(chimique, organique, biotechnique, etc.) à la sélection 
des souches d’abeilles tolérantes au Varroa (Rinderer et 
al. 2001). 
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